
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  

Feuille Biblique A 31 – 28 Juin 2026 
13ème Dimanche du Temps Ordinaire - Année A 

 
 

Paroisse Notre-Dame 
       de Versailles 
 

PREMIERE LECTURE : Deuxième Livre des Rois 4,8-11.14-16a 
 

Introduction : Cela se passe à Sunam, qui est un petit village du royaume du Nord ; Elisée est au début de sa 
carrière, vers 850 av. J.C. Et il va s’instaurer entre lui, l’homme de Dieu, et cette famille, une relation forte et 
durable d’amitié. Mais pourquoi nous raconte-t-on cette histoire ? Si l’auteur de ce récit s’intéresse à une petite 
famille de Sunam, ce n’est certainement pas uniquement pour l’anecdote. Aucun livre de la Bible n’est écrit dans le 
seul but de nous donner des connaissances historiques ! En fait, l’auteur du livre des Rois voit dans la longue 
Alliance entre le prophète Elisée et la famille de Sunam une image de l’Alliance entre Dieu et le peuple d’Israël. 

 

 

 

 

 

 
 

 

2 Rois 4,8-11. 14-16a 
 
8 Un jour, le prophète Elisée passait à Sunam ; 
 une femme riche de ce pays 
 insista pour qu'il vienne manger chez elle. 
 Depuis, chaque fois qu'il passait par là,  
 il allait manger chez elle. 
 
9 Elle dit à son mari : « Ecoute,  
 je sais que celui qui s'arrête toujours chez nous 
 est un saint homme de Dieu. 
10 Faisons-lui une petite chambre sur la terrasse ; 
 nous y mettrons un lit, une table,  
 un siège et une lampe, 
 et quand il viendra chez nous, il pourra s'y retirer. » 
 
11 Le jour où il revint, 
 il se retira dans cette chambre pour y coucher. 
14  Puis il dit à son serviteur : 
 « Que peut-on faire pour cette femme ? » 
 Le serviteur répondit : 
 « Hélas, elle n'a pas de fils, 
 et son mari est âgé. » 
15 Elisée lui dit : 
 « Appelle-la. » 
 Le serviteur l'appela et elle se présenta à la porte. 
 
16 Elisée lui dit : 
 « A cette même époque, 
 au temps fixé pour la naissance, 
 tu tiendras un fils dans tes bras. » 
 

Nous ne lisons ici que le premier épisode d’une longue 
histoire : le premier acte, c’est donc la promesse d’un 
enfant pour une femme stérile ; à vues humaines, il n’y 
avait certainement plus d’espoir de grossesse pour 
cette femme puisqu’elle ne prend pas la promesse au 
sérieux ; elle semble même reprocher au prophète de 
remuer le couteau dans la plaie en la berçant 
d’illusions ; nous avons entendu la promesse d’Elisée 
« L’an prochain… » mais nous n’avons pas entendu la 
réponse de la Sunamite, la voici : « Non, mon seigneur, 
homme de Dieu, ne dis pas de mensonge à ta 
servante ». Ce qui prouve que, même si elle considère 
Elisée comme un homme de Dieu, elle n’est pas 
crédule pour autant. Mais, l’année suivante, le bébé 
était là.  
A plusieurs reprises par la suite, le prophète aura 
encore l’occasion d’intervenir en faveur de ses hôtes : 
l’épisode le plus marquant étant la résurrection de 
l’enfant mort d’insolation. 
Mais quelle leçon l’auteur biblique en tire-t-il à notre 
profit ? Il considère cette histoire comme symbolique 
de l’Alliance entre Dieu et son peuple, Israël ; le 
prophète étant l’image de Dieu. Tout d’abord, la durée 
de cette histoire dit la fidélité de Dieu que même 
l’incrédulité ne rebute pas. Ensuite, la sollicitude sans 
faille de l’homme de Dieu pour son hôtesse dit la 
sollicitude constante de Dieu pour son peuple. 
Quant à la femme, son attitude nous est donnée en 
modèle ; un modèle bien simple à suivre : « accueillir 
le prophète en sa qualité de prophète », comme dira 
plus tard Jésus, et faire une confiance si totale qu’on 
ose parler du fond de son cœur, y compris pour dire 
ses besoins et sa révolte (lors de la mort de l’enfant).  


